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Montargois Vie locale

■ FONTENAY-SUR-LOING

Le nom de René Alaux pour l’école
Élus, personnalités et

membres du corps ensei
g n a n t é t a i e n t r é u n i s
autour de l’épouse et de la
fille de René Alaux, samedi
matin, pour baptiser l’éco
le de FontenaysurLoing
du nom de celui qui a été
le maire de la ville durant
une cinquantaine d’an
nées mais aussi conseiller
général et président fon
d a t e u r d e l a C C 4 V. Et
avant tout, instituteur.

« Il ne lâchait rien »
Après le ruban, deux an

ciens élèves de René Alaux
ont dévoilé la plaque,
aidés par deux jeunes. Di
dier Devin, maire de Fon
tenay, qui a été l’élève de
René Alaux, a rappelé
quelques souvenirs d’éco
le avant de revenir sur
l’engagement au service
de tous de celui qui « ne
lâchait rien », quel que
soit le dossier. Il a lu un
message du sénateur Jean
Pierre Sueur, absent :
« René restera pour nous
un être exemplaire ».

Pierre Delion, maire de
Courtempierre et prési
dent du SIIS, a souligné
son respect pour l’homme
de conviction qu’il était et
a évoqué l’histoire du re
groupement pédagogique
(Courtempierre, Fontenay,
Nargis, Préfontaines) qui a
été l’œuvre de René Alaux.

Patricia Bourgeon, ins

pectrice de l’Éducation
nationale, a ensuite insisté
sur les valeurs que l’ensei
gnant René Alaux a défen
dues au cours de sa car
rière : l’épanouissement
des élèves et leur insertion
dans la société, la trans
mission des valeurs de la
République et la construc
tion du vivre ensemble.

De jeunes élèves ont éga
lement lu un poème de
Jules Romain.

S o u s l e s o l e i l , l e s
180 participants à cette
cérémonie ont partagé un
cocktail, préparé par le
personnel du SIIS, au son
de la musique jazz du Big
Band. ■

Nicole Mouninou

CÉRÉMONIE. La plaque portant le nom de René Alaux a été dévoilée.

■ FERRIÈRES-EN-GÂTINAIS

Georges Gross, enfant caché, témoigne
Seul survivant d’une fa

mille juive déportée, c’est
à plus de 75 ans que Geor
ges Gross a témoigné jeu
di, pour la première fois,
devant des élèves de troi
sième du collège Pierre
Auguste Renoir de Ferriè
res. Son histoire, il la porte
en lui avec une douleur
encore vive et son amie,
Josette Simine, a dû user
de toute sa persuasion
pour le convaincre de
prendre enfin la parole.

Les parents de Georges
Gross arrivent de Pologne
en 1936 et s’installent à
Paris. Le père, Mozek, est
tailleur et le couple a deux
enfants : Jacques, né en
1933, et Claude en 1936. À
la déclaration de la guerre,
Mozek s’engage comme
volontaire pour combattre
mais il est fait prisonnier.

Sa femme, Sura, se réfu
gie à Tours avec ses en
fants. En octobre 1939,
Georges vient au monde.
En 1942, gravement blessé
à la jambe, il est confié
aux sœurs Augustines
Hospitalières de la Clini
q u e S a i n t  G a t i e n . I l
échappe au triste sort de
sa famille. Dénoncés, Sura
et ses deux autres enfants
seront emprisonnés puis
déportés.

Sœur SainteMonique té
moigne, en 1961, dans une
lettre : « On ne connaissait
que Jojo qui était luimê
me bien incapable de dire
son véritable nom. La reli
gieuse du service évitait
de le laisser sortir, redou
tant toujours l’attention
de la police allemande. »

Quant au père de Geor
ges, qui a été libéré du
Stalag pour maladie, il ne
retrouve pas sa famille et
ne tarde pas à être luimê
me dénoncé et déporté. À
la Libération, Georges est
envoyé dans une maison
pour enfants juifs orphe
lins d’abord à Toulouse
puis à Paris. Il ne lui reste

plus qu’une tante par al
l i a n c e q u i r e n o n c e à
l’adopter car ses problè
mes de santé sont tou
jours importants.

Après avoir percé dans le
prêt à porter, ce n’est que
vers l’âge de 3540 ans
qu’il trouve la force de re
constituer l’itinéraire de
ses parents. Grâce à sa
rencontre avec Serge et
Beate Klarsfeld, il accède
aux documents qui lui
permettront de prendre
connaissance des faits
concernant les membres
de sa famille : ils ont con
nu les convois de la mort
qui les ont menés à Aus
chwitz. Aujourd’hui enco
re, Georges Gross ne se
sent pas la force de se ren
dre sur les lieux de la tra
gédie.

Le 13 décembre 2011, il
fait attribuer à sœur Sain
teMonique le titre de Jus
te Parmi les Nations, dis
tinction la plus élevée de
l’État d’Israël. Il a remis les
archives concernant son
histoire au Mémorial de la
Shoah : « Je ne peux qu’in
citer les personnes dont
les proches ont été victi
mes de la Shoah à confier
leurs archives au mémo
rial. C’est un geste qui sert
l’histoire et l’humani
té ». ■

PREMIÈRE. À plus de
75 ans, Georges Gross s’est
enfin livré.

■ COURTENAY

Une bande d’amis aux Cormiers

Les habitants du lotisse
ment des Cormiers n’ont
pas raté le rendezvous.
Vendredi soir, ils ont été
nombreux à participer à la

fête des voisins, pilotée

par Jacqueline Maillet.

Comme chaque année,

chacun avait apporté qui

ches, tartes, charcuterie et
boissons qui, étrange
ment, ne sont pas restées
bien longtemps sur les ta
bles. ■

ÉVOLUTION. Aux Cormiers, les voisins sont devenus au fil des années une bande d’amis.

■ CHÂTEAU-RENARD

Projection pour la fête des voisins
La fête des voisins, place

du vieux marché à Châ
teauRenard, a fait son ci
néma avec la participation
active des habitants du
quartier et des membres
du Vox.

Après les agapes sous un
barnum, tous ont regardé
sur une grande toile, ten
due contre les murs du ci
néma, des courts métrages
du festival international
d e C l e r m o n t  Fe r ra n d
(19792003). ■

FÊTE DES VOISINS. Le rendez-vous de vendredi était l’occasion rêvée afin de tester en extérieur
un nouveau projecteur pour « Cinéma sous les étoiles », dont la luminosité est de 4.000 lumens.

■ SAINT-HILAIRE-LES-ANDRÉSIS

Soir de fête dans les Hauts de Saint-Hilaire

Pour sa première édition
dans le lotissement des
Hauts de SaintHilaire, la
fête des voisins a ravi pe
tits et grands. Tandis que

les premiers s’affrontaient
dans des parties de bou
les, les seconds frappaient
dans le ballon. À l’initiati
ve de l’opération, Caroline

et Céline avaient préparé
la table qui, au fil de la
soirée, s’est garnie des vic
tuail les apportées par
chacun. ■

VOISINS. Il y avait de l’ambiance, vendredi soir, dans le lotissement.


